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3. BRODERIE SUR ETOFFE ßROCIlEE POUR CHAISE, COUSS1N, RIDEACX, ETC.

4. BANDE EN APPLICATION HE ORAP SUR DRAP.

SOMMAIRE

Gr-vitres : Corsi-
ge de fan'aisie
(devaat et dos).
— Broderie sur
etoffe brochee. —

Bande en apyli-
cation de drap. —
Deux dentelles au
crochet pour cou-
vre-pieds. — Deux
dentelles au cro¬
chet et lacet. —
Dentelle au cro-
chat et mignardi-
se. — Trois den¬
telles au crochet.
— Moitie de des-
sous de lampe. —
Robe de risite. —
Toilette de d'iner,
— Robe tres-ele-
ganta. — Rebus.

Supplements : Plan¬
che de raoies co-
loriees. — Plan¬
che de patrons et
de broderies.

EXPLICATION
DES GRAVURES

1-2. Corsage
fantaisie pouvant
se faire en toute
coiUeur pour ac-
compagner uneju-
pe unie. — Toi¬
lette d'interieur
vue de face et de
dos. Cette veste
est sur le des?ia
en velours marron
avee ordeliere de
soie jaune et mar¬
ron; le gilet est
en lampas breche
de couleurs vives,
representant des
palmrs jaunes
avec üeurs rouges
et vertes jeteessur
f>nd marron. —
Modele de Mes-
dam<sCely,8, rue
de la Paix.

3. Broderie sur
etofte brochee
pouvant servir
pour thaise ou
coussin. — Mode¬
le de chcz M»»
Lecker, 3, rue de
Rjhan. — Une
partie de notre
dessin represente
les motits avant
d'fitre recouverls
par la brodtrie.
Cette broderie peut
se faire au point
de passe plat ou
au point de fcs-
ton. Pour les
fleurs, on emploie
de la soie rose de
trois tons, et pour
le feuillage de la
soie verte, egale-
ment de trois tons,
en prenantpour le
ton le plus lonce
du vert broize.
Ce travail, d'une
execuiion tacile,
est d'un effet char¬
mant et sera bien
ccrtainement fort
apprecie de nos
lecirices.

4. Bande en
application de
drap sur drap vert
de deux tons; le
fond est en gros
vert; les feuilles
sont de ton vert
bronze et vert oli-
ve, borde d'un cfl-
te par une petite

seutache qui est rete
nue par des poinls c
traverse en soie d'un
au're couleur, et de l'ai
tre par un point de. cha
nette. CeUe bände con
4eaux, tapis de table c

5 6. Deux dentelle
pour couvre-pieds.—
telles, dont le travail
sont destineespour aci
carre au croc'iet, poi
Wie dans le n° 256 de
par la tele de la dent
droit; c'est-ädirequ'il
rang et l'atlacher au
coquilles qui fönt relief
dans un point du ran
travaille, et en y faisa
toujours faire un
rang de crochet
plein avant de com-
menc r une seconde
rangee de coquilles.
Pjur former les
dents, il sera neces-
saire de diminuer
♦haque rang d'un
point au commence-
ment et ä la fip.

10. DENTEl

I/encairement se fait
barrettes. — M idele
su'ccesseur), 52, rue de

7 et 8. Deux dente
dule. — Ces deux den
dessies sont tellement
les copier sans autre e:

9. Dentelle au er
CeUe dentelle se fait e

1er rang. — 14 ;naill(
Furmez un rond en p
tre crochet dais la 5?
la chaine que vous vene
ea comptant de
droite k gaucheT

2» rang. — 3
mailies _simples,
1 brid.f dans le
pet.it rond, 1 pi¬
co! de 5 mailies
et 1 bride (3
f'is), 2 mailies
simples, 1 bri le
toujours dans lo
m^me petit rond,
3 maiUes sia-
Ples, 3 bri- des
dius le point du
milieu de la
chaiiette qui
feste, 3 mailies
simples, 3brides
dans le meme
Point que les 3
bridespreceden-
te3 > 3 mailles
simples, 1 bride
dans le dernier
Point de ciiai-
ne'.te.

r^

3C 'rang. — 6
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SOMMAIRE

jRATLRES : Corsa-
ge de fan'aisie
(devant et dos).
— Broderie sur
etoflfe brochee. —
Bande en apyli-
cation de drap. —
Deux dentelles au
crochet pour cou-
vre-pieds. — Deux
dentelles au cro¬
chet et lacet. —
Denteile au cro¬
chet et mignardi-
se. — Trois den¬
telles au crochet.
— Moitie de des-
sous de lampe. —
Robe de visite. —
Toilette de dlner.
— Robe tres-ele-
ganta. — Rebus.

Supplements : Plan¬
che de moies co-
lorieea. — Plan¬
che de patrons et
de broderies.

EXPLICATION
DES GRAVURES

1-2. Corsage
fantaisie pouvant
se faire en toute
coileur pour ac-
compagner uneju-
pe unie. — Toi¬
lette d'interieur
vue de face et de
dos. Cette veste
est sur le desiio
en relours marron
avec ordeliere de
soie jaune et mar¬
ron; le gilet est
en lampas broct.e
de couleurs vives,
representant des
palmrs jaunes
avec fleurs rouges
et vertes jeteessur
find marron. —
Modele de Mes-
dam< s Cely,8, rue
de la Puix.

3. Broderie sur
etof'e brochee
pouvant servir
pour chaise ou
coussin. — Mode¬
le de chfz M mo
Lecker, 3, rue de
R ihan. — Une
partie de nolre
dessin represente
les motifs avant
d'eHre recouverls
par la brodtrie.
Cette broderie peut
se faire au point
de passe plat ou
au point de fes¬
ton. Pour les
fleurs, on emploie
de la soie rose de
trois tons, et pour
le feuillage de la
soie verte, egale-
ment de trois tons,
en prenantpour le
ton le plus lonce
du vert brorze.
Ce travail, d'une
execuiion tacile,
est d'un effet char¬
mant et sera bien
certainement fort
appreciö de nos
leciriecs.

4. Bande en
application de
drap sur drap vert
de deux tons; le
fond est en gros
vert; les leuilles
sont de ton vert
bronze et vert Oli¬
ve, borde d'un cö-
te par une petite

seutache qui est rete-
nne par des poinls dt;
traverse en soie d'une
au're couleur, et de l'au-
tre par un point de chai-
nelte. CeUe bände convient pour ri-
deaux, tapis de table ou meubles.

■5 6. Deux dentelles au crochet
pour couvre-pieds.— Ces deux dtn-
telles, dont le travail est le meme,
sont destineespour aecompagner le
carre au croc'iet, pour couvrepieds,que nous avons pu-
blie dans le n° 256 de la Revue de la Mode. On commmee
par la 16te de la dentelle en travaiüant toujours ä l'en-
droit; c'est-ä ■dire qu'il faut casser son coton au bout de chaque
rang et l'atlacher au commencementpour le suivanl. Les
coquilles qui fönt relief s'obtiennent en piquant son crochet
dans un point du rang au-dessous de celui sur lequel on
travaille, et en y faisant cinq brides ou barrettes. On doit
toujours faire un
rang de crochet
plein avant de com-
menc r une seconde
rangee de coquilles.
Pour former les
dents, il sera neces-
saire de diminuer
thaque rang d'un
point au commeitee-
ment et ä la fin.

0. DENTELLE AU CROCHET POIR COUVRE-TIEDS.

1. DENTELLE AU CROCHET ET LACET.

mailies simples, 3
hriies ä ciieval sur
les 3 mailks simples
feparant les brides du
lang precedent , 3

mailles simple-, 1 b idc ä ciieval
entre la l ro et la 2« bride de la
petite roue qui fait le bord de
la dentelle, 2 mailles simples, 1
bride ä cheval ä cöle de celle que
vous venez de faire. Retournez et

reprenez au 2 e rang.

10. Dentelle et crochet mignardise. — Cette dentelle sc
fait en long. Pour la tete de la dentelle, vous faites d'un
cöle de la mignardise l maille double dans chaque pioot
allernant avec 1 maille simple.

1" rang. — Attachez votre ül au premier picot, et faites
9 mailles simples; piquez dans le 3 e picot; 4 mailles sim¬

ples, piquez dans la
maille du milieu des
9 mailles simples;
13 mailles simples;
piquez de nouveau
dans le 3° picot; 4
mailles simples; pi¬
quez dais la5" mail¬
le de la chaine de
13; 5 mailles sitn-

. dentelle au crochet. ples, faites une mail-

DEN'TELLE AU CROCHET ET M10-NARF1ISE

L'encadrement se fait au poiit de chainette avec
barrettes. — M idele de la maison Sijou (Cabin
su'ccesseur), 52, rue de Rimbuteau.

7 et 8. Deux dentelles, crochet et lacet on-
dule. — Ces deux dentelles se fönt en long. Nos
dessiüS sont tellement clairs qu'il sera facile de
les copier sans autre explicalion.

9. Dentelle au crochet. —
Celle dentelle se fait en travers.

1" rang. — 14 ;naillos simple«.
Formez un rond en piquant vo¬
tre crochet dais la 5? maille de
la chaine que vous venez de faire,
e:i comptant de
droite ä gauche.

2e rang. — 3
maü'es__simples,
1 bride" dans le
pet.it rond, 1 pi¬
cot de 5 mailles
et 1 bride (3
f'is), 2 mailies
simples, 1 bri le
toujours dans le
meme petit rond,
3 maiUes sin-
ples, 3 bri- des
dans le point du
milieu de la
chaiiette qui
feste, 3 mailles
simples, 3brides
dans le memo
Point que les 3
brides preceden-
tes> 3 mailles
simples, 1 bride
dans le dernier
Point de ciiai-
ne'.te.

3° rang. — (j

DENTELLE AU CROCHET.

le double dans le 3» picot en en sautant deux.
Repetez la meme chose pour chaque feslon.

2° rang. — Atlachez votre fil et faites 7 mail¬
les simples. Pi piez dans le point du milieu et
faites 3 pbots de 5 mailles dans la meme maille;
7 mailles simples; 1 maille double dansli maille
double du rang precedent.

11. Dentelle au crochel. —
Cette dentelle se fait en long.

l° r *rang. — Mailles simples de
la longueur voulue.

2« rang. — 1 bride et 1 m ülle
t-imple alternees.

3 e rang.

6. DENTELLE AU CROCHE" POUR COUVRE-PIEDS.

6 mailles simples,
1 maille double
dans la 2 e maille
simple; l demi-
barrette dans la
maille suivante;
1 barrelte dans
la siiivante; deux
doub :es barret¬
tes dans les sui-
vantes, puis fixez
volre petit pave
en faisant une
maille glissee
dans le rang
precedent en
sautant le nom-
bre de barrettes
necessairespour
que le petit pa¬
ve. soft b:en plat.

4 e rang. — 3
mailles simples,
1 p :cot de 5 mail¬
les, 3 mailles
simples, 1 maille
glissee dans la
pointe du pave,
et ainsi de suile.

5 e . rang. — 2
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mailles simples, 2 barreltes dans le point forme par le
picot du rang precedenl; 3 picots de 5 mailles formaut
treue; 2 mailles simples; 1 maille double, piise dans la
pointe du pave; 2 mailles simples, 2 bri-
des, etc., etc.

12. Dentelle au crochet. — Cette
dentelle est formee par des etoiles
qu'on reunit wie fois laites.

1" rang. — Oa forme un rond de
10 mailles simples; sur ce rond on
fait 1 maille double, 9 mailles sim¬
ples, 1 maille double, 9
mailles simples, jusqu'ä ce
qu'on ait forme; 11 bou-
clettes de mailles simples.

2» rang. — 1 maille dou¬
ble ä cheval dans la 1'" bou-
clette, 5 mailles simp les, 1
maille double ä cheval dans
la bouclelle suivante, 5
mailles simples, et continuez
ainsi autour de l'etoile.

3 e rang. — Sur chaque
feston de mailles simples du
rang precedent, vous faites
1 maille doible ä cheval,
1 demibarrelte, 2 barret-
tes, 1 demi barrette, 2 bar-
rettes, 1 demi-barrette, 1
maille double. Vous repetez ce Iravail encore dix fois.

Toutes les etoiles etant reunies, vousfailes surun des
cöt^s le travail suivant :

1«' rang. — 1 triple barrette dans la 4e dent de l'&-
toile (en comptant depuis sa jonciion avec la suivante),
5 mailles simples, 1 barretle dans la dent suivante, 5
mailles simples, 1 barrette dans la 3» dent, 5 mailles
simples, 1 Iriple barrelte dans la demiere dent de la
l r » etoiie, 5 mailles simples, 1 triple barrette dans la t rc
dent de la 2 e etoiie, et conlinuez jusqu'ä la fln du rang.

2° rang. — Brides alternant avec 1 maille simple. Ceue
dentelle et les precedentes viennent de la mii=on Sajou.

13 MOIT1E DE DESSOUS DE LAMPE

12. DENTELLE AU CROCHET.

13. Moitie de dessous de lampe a.broder au poin
rufse sur drap ou cachemire. — Dans le cas oü l'on
se servirait de cachemre ou loute autre etc ffe fine, il

sera necessaire de la doubler de calicot
roide avant de commencer la broderie,
autiement l'etoffe ferait des plis.

14. Robe delvisite en faille et ca¬
chemire de l'Inde vert. — Le ju-
pon, de faille, est orne de plisses
de faille, Tun descendant, l'autre re-

monianl, separes par un
biais de cachemire legere -
ment ftoncö par un cor-
donnet-coulisse. La tuni-
que, en cachemire, ä. poin¬
te derriere, est liseree de
faille vert päle et lacee du
cöte gauche sur de la faille
vert) äle. Le peiit vötement
est demi-ajuste; on retrou-
ve, dans le do= et sur les
poches, la möme disposition
de garniture qu'ä la luni-
que.

15. Toilette de diner en
laille blanche. — La jupe
est ä. traiue, ornee par der¬
riere de volants montes ä

gros püs et de plisses liseres de faille rouge. Le devant,
bouillonne, se termine par un volant, haut de 5 Centime-
tres, rnonte ä plis triples et ä töte renversee doublöe de
faille rouge. ;La tunique tombe carrement de chaque
cöte des bouillonnesdu tablier; eile est ornee de galons
de soie ä jour, avec grecque en velours sfrappe, et d'une
frange-filet blanche et rouge. Corsage uni, decollete en
carre, orne de galon.

16. Robe tres-elfigante en faille et eröp» de Chine lil-
leul. — La jupe, ä traine, est ornee dans le bas d'un plisse
a la viiille, lisere d • faille vert ] äle; la traii e est ornee de

tum 1 i. ROBE DE VISITS. 15. TOILETTE DE DINER.
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:N°27I Falconer imp Paris.
DimancHe 4 Mars 1877
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sept plisses; le dernii
blee defaille verte. L;
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sept plisses; le dernier surmonte d'une töte coquillee dou¬
blte de faule verte. Latunique, en crfipe de Chine tilleul, est
ornee d'une haute denteHe blanche et, au-dessus, d'une
broderia de soie sur tulle formant, des feuillages verts nuan-
ces. La der.telle remontederriere en un coquille tres-fourni
seme de coques de rubans de trois tons de vert. Le corsage,
en faille, est decollete en rond, mais tres-peu; du decollete
ressort une grosse ruche de deatelle blanche. Le milieu du
dos est un plaslron coulisse en crepe de Chine; ce plastron
se retrouve devant. Manches au coude, garnies de dentel-

blanches.— Modele de M» e Salmon, 4, rue Halevy.

GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de riception en velours, satin ou faille noire. —
Jupe unie a tr»i >e tailladee ä dents rondes reposant sur un
plisse de faille bleu tres-iäle. Corsage habit echancre aux
hanches descendant en pans tres-longs par derriere et s'ou-
vrant sur un gilet de brocart bleu pale. Un gros noeud de
faille bleu \ ä'e fixe les pans de l'habit par derriere.

Toilette de diner gris maslic. — Le devant est couvert de

biais de salin poses en diagonale et fix^s dans le bas par
deux plisses de satin. Le corsage, decollete en carre;, se
ferme par un plastron -gi'et en salin blanc plissö horizonta-
lement. Le dos est de forme princesse, c'est-ä-dire tout
d'une piöce avec la traine, qui est fort longue et forme
manteau de cour; toute cette partie de la toilette, corsage
et traine, est en lampas gris mastic. Le bord du manteau
est decoupe ä cröneaux, entre lesquels ressort un plissö de
satin gris-perle. Manches au coude ornees de plissö?.

Ces deux toilettes nous ont ete communiquöespar
M me Jenny Pasquet, 53, rue Neuve-des-PetitsChamps.

10 RODE TRES-ELEGANTE EN FAILLE ET CREPE DE CHINE.

PLANCHE DE PATRONS
Premier cöte.

Corsage de la toilette de röception, dessin 25 du prece-
dent numero;

VStetnent demi-ajustede la robe de visite, dessin 14 du
mimero de ce jour;

Corsage decollete; en carre de la toilette de diaer, dtsän
15 du numero de ce jour;

Corsage decolletede la toilette dessin 13 du numero C-e
ce jour.

Second cöti
Carre pour couvre-; :teds;
Pdlte et feston pour chemise d'enfan 1;
Dessus de presse-papier;
Ecran-banniere;
Dessus d'essuie-plumes;
Dessin au passe pour eventail;
Garniture au plumetis et f»ston;
Mouchoir,col et manche de poupee;
Dents de feston pour taie d'oreiller;

Bande en soutache pour ameublement;
Pantoufle en soutache;
Bavoir a ceinture;
Dents de feston;
Carre de guipure.

Au bas de la troisieme page de notre couverture, nos
lectiices trouveront un bulletin avec indication de s mesures
ä nous envoyer pour recevoir les patrons conpfs exacte-
meut ä leur taille.
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BENSEIGNEMENTS L'TILES

LODE

La forme de robc ditc : cosiume breton a eu un certain
succes a son apparition.Aujourd'hui,on la retrouve plus ou
moins modifiee dans un grand nombre de modeles. Letype
primilii en drap bleu, avec broderiesvives et cordons de se-
quins d'argent, a presque absolumentdisparu, et on fait des
costumes bretons en toutes nuances : en gris, avec galons
d'un gris plus lonceou noirs; en marron, avec galons bro-
des de blanc, et on garnit toujours de boutons plats ou se-
quins, mais on en met peu. Je n'ai Jamals bien compris
cette sorte de deguisement, si ce n'est ä la campagne, au
bord de la mer, eu voyage; nfeanmoins, je l'accepte mieux
des l'instant oü il s'assimile au velement ordinaire, en rem-
placant par des garnitures tranquillesles garnituresvoyan-
tes, les nuances vives par des nuances plus eleintes.

Les v£tementsde rue, pardessus et paletots, affectentvo-
lontiers la forme bretonne, c'est-ä-dire qu'on en fall beau-
coup garnis de galons poses a plat, avec plastron orne de
galons par-devant. J'ai ou'i dire que le vfitement de faille
noire serait en faveur pendant les Saisons de printimps et
d'ete. Voilä une bonne nouvelle. Le paletot de faille se
prele ä toutes les garnitures, les plus elegantes et les plus
riches comme les plus simples. On peut l'orner, en effet, de
dentelles plissees et ruchees, vraies ou imitees, de galons
brodes de passementeries, d'effiles mousse ou de fanlaisie.
En belle faille souple, il s'adapte ä toutes les tailles; il est
enfin tres-61egant,tres-seyant et tr&s-commode, en ce sens
qu'il peut accompagnerun grand nombre de toilettes. Sa
forme sera peu modifiee; on ne songe pas pour le moment
ä faire autre chose que le paletot assez long, demi-ajuste
ä la taille, mais serrant elroitement le corps ä la bauteur
des hanches.

Dans le dernier numero de la Revue, j'ai, — ä propos de
la crise que traverse la fabrication de la soie ä Lyon, — ex-
primä l'idee que, dans l'intöret de cette industrie mena-
iee, les femmes devraient revenir aux Stoffes de soie bon
maKhe. J ai dejl reeu plusieurs lettres rdpondantä mon
articb, et j'ai ete extrßmement satisfaite de voir qu'un
grand nombre de mes lectrices approuvaient entierement
ma facon de voir. L'une d'elles, entre autres, m'eerit:

« Comme vous, madame, je deplore de ne plus pouvoir
porter de ces jolies etoffes de soie avec lesquelles on fai-
sait de si charmantes toilettes de printemps, et je ne de-
mande pas mieux que de voir un revirement complet se
faire en ce sens; mais je ne sais trop commenton decidera
les couturiei es a y revenir. Ne pourriez vous user de votre
influence pour atteindre ce but? »

A ceci je reponds :
Je crois, madame, que l'effort isole que je pourrais faire

ne produiraii pas le mfime resultat que si un grand nombre
de femmes elegantes et en vue par leur Situation comman-
daient simullanementdes toilettes ainsi composees; voila,
ä mon avis, le moyen le plus pratique et le plus rapide
pour obtenir le triomphe de cette idee. Un Journal 6mi-
nemment parisien publiait dernierementla lettre d'un abonne
demandant aux femmes un effort en faveur des fabriques
lyonnaises. « Faites-vousfaire, dkait cette lettre, au moins
une robe, un veHement de soie. » Mais les femmes ne
demandent pas mieux generalement que de se montrer
avec une elegante toilette ; seulement, comme beaucoup
sont limiiees par leur budget et ne veulent pas se lais-
ser entrainer ä des depenses en disproportion avec leurs
revenus, — ce qui est absolument sage, d'ailleurs, —
eh/s reiTip'.acent la robe de soie coüiant 6 ou 700 francs,
par le costume de laine elegant, qui ne vaut que 300 francs,
costume qu'elles remplaceraient volontiers par un cos¬
tume de soie, s'il ne coülait pas plus eher et si la mode
favorisaitcette combinaison.Or, on convlendra avec moi
que les femmes foreees de limiter leurs depenses de toi¬
lette sont les plus nombreuses; d'oü je conclus que la
disparition des etoffes de soie ä bon marche a du necessai-
rement ralentir l'activite de la fabricationdes soieries. Je
reprendrai ce si.jel en parlaut, prochainement, des nou-
veaux tissus que la fanlaisie a creäs pour la saison d'ete;
peut-e're trouverons-nous le moyen d'arriver ä une tran-
saclion en employanl ces etoffes, qui sont fabriquees ä
Lyon, absolumenten vue de la m de et dans le goüt du
jour.

Comme je ne puis cependanlpretendre operer une revo-
lution absolue dans le velement feminin, je suis bien forc^e
de convenir qu'on prepare un grand nombre d'etoffes de
laine pour costumesde printemps.J ai vu chez M mo Du-
boys des tissus de laine avec lesquels eile a compose ses
Premiers modeles. Csrlains de ces modeles sont cotes ä des
prix tres-moderis dans l'intention de satislaire les jeunes

füles, nos abonnees,ä qui est allouee une somme fixe pour
leur entretien. Je citerai un costumelainage quadrille et
lainageuni, cachemirede l'Inde, composö d'un juponen ca¬
chemire gros vert, orne d'etoffe quadrilleegros vertetbleu,
et d'une tunique princesseen tissu quadrilleavec jolie po¬
che; avec cette robe, paletot en cachemire de l'Inde uni,
assez long, demi-ajuste, cjI et manchesen faille. Prix du
costume, 200 fr.

La deuxieme toilette est en etoffe presque unie, une nei-
geuse d'öte, sorte de bourrette de laine se faisant dans
tous les tons; celle que j'ai vue edait ecrue, mouchetee en
bleu. Le jupon avait deux plisses de laine surmontes de
biais de faille bleue. Li polonaiseelait remplaceepar une
tunique tres-nouvelle, ornee de gros boutons; pour vfi-
tement, un collet double et lisere de soie, garni ä l'en-
colure de plisses et de noeuds de faille. P.ix : 2S0 franc«.
M me Duboys envoie avec le plus grand empressementren-
seignementset öchantillons. Je recommandeä mes lectrices
de bien speeifler surtout la somme exaete que l'on veut de-,
penser pour chaque objet commande ä M me Duboys; c'est
le moyen le plus sür d'etre absolumentsatisfaite. M m<>Du¬
boys saura toujours avec son habilete ordinaire, son goüt
parfait et la bonne volonte qu'elle met ä satisfaire nos abon¬
nees, trouver la meilleure combinaison de toilette dans les
limites indiquees.

MARIE DE SAVERNY.

LA CULTURE DES PLANTES
DANS LES APPARTEMENTS

III

II nous reste maintenant ä nous oecuper des differentes
especes de plantes et de fleurs dont on peut avec succes
entreprendre la eulture dans les appartements, et indiquer
les soins particuliersdont chaeune d'elles doit ßtre l'objet. Je
citerai d'abord le palmier et, sous ce nom generique, le cha-
maerops humilis, aux grandes feuilles en eventail, decou-
pees jnsqu'äla tige, d'assez petite taille et facile ä aeclimater;
le tkam&ropsexcelsa, puis les chameedorea, portant desfruits
Fouges corail. Ces plantes demandent un bon terreau et
une temperature moyenne; ondoit les arroser suffisamment
pour entretenir une humidite «onstante,exceptä en hiver.
Pendant les temps froids, la lerre doit, au contraire, rester
presque seche autour des palmier^. Les iaianiers et surtout
le latanier rouge vivent bien dans les appartements, et
n'ont guere besoin que de quinze degres de chaleur. Memes
soins a donner que pour les especes prteedentes.

Les phorrnium sont de tres-jolies plantes qui ont besoin
d'ßtre frequemmentarros6es. On peut en dire autant des
dracosna, qui sont de vGritables arbustes et dont quelques
especes atteignent une tres-haute taille. Le dracoena pre-
sente une Ug^ droite, ä laquelle s'attache une gerbe de
feuilles dures, etroites, pointues, d'un beau vert veloutÄ. Sa
eulture est des plus simple, car il vit fort bien dans un vase
de petite dimension, par rapport ä sa hauteur. II suffit de
l'arroser souvent et d'avoir soin de le derober ä l'aclion
directe du soleil, sans pour cela le priver de lumiere. Los
especes les plus rechercheessont le draccena terminalis, le
draccena indivisa, dont les feuilles vertes sont piquges de
blanc et de jaune. Le plus grand des draccena est celui qui
porte des fleurs violettes formant grappe et dont le nom m'e-
chappe en ce moment.

Le yucca est aussi un arbiste de ha:ite taille, jl porte
des fl urs pendantes et qui s'epanouissent en e e et en au-
tomne. II est d'aeclimatation facile moyennant qu'on l'en-
toure d'une terre un peu seche et qu'on lui dünne une lu¬
miere abondante.Les differentes espece? sont : le yucca ä
feuilles nombreuses, appele yucca gloriosa; le yucca angus-
tifolia ä feuilles argentees.

Les caoutchoucs {ficus elasticn) sont en grande faveur
comme plantes d'appartements. Ils sont vivaces et resis-
tants; leurs grandes et belies feuilles brillantes et lisses
d'un vert sombre en fönt des arbustes tres-elegants; ils ont
besoin pour se bien porter d'une temperature temperee et
d'un terrain gras et humide. L? ficus elastica pousse droit
avec de larges feuilles attachees irregulierement ä la tige
ou avec des branches portant chaeune un certain nombre de
feuilles, ce dernier ficus est plus large et orne mieux. Le
ficus se reproduit par boutures mises sous cloche.

Varalia est un arbuste ä larges feuilles decoupees, ä longue
tige formant branches au pied de l'arbuste; il Supporte as¬
sez bien les variationsde temperature.

Les begonias sont des plantes rampantes et grimpantes;
les uns s'etalent en largeur, les autres s'attachent aux tiges
q i'elles rencontrenl.La tige est molle et mousseuse, coloree
en rouge , la feuille qui simule assez irregulierement la fi-
gnre d'un cceur est ecupöe d'arßtes dente'.eeset bordees de
brein, marquee de taches grises et brunes dessus, taidis
qu'elle est d'un rouge vif en dessous. Le begonia porte des

fleurs affeetant, suivanl les especes, des .formes [differentes
II fait tres bonne figure dans une jardiniere por.ee sur une
console, sur une cheminee. II lui faut beaucoupde chaleur,
peu de lumiere, un arrosage frequent mais peu abuondant,

Je pourrais ajouter ä cette Enumeration le nom d'une
grande quanlitede plantes rares, mais que l'on ne se pro-
cure qu'ä des prix tres-eleves, et dont. la eulture exige la
temperature egale et particuliere de la serre chaude, les
soins speciaux d'un jar linier. Je depasserais donc le but
que je me suis proposS en donnant ä mes lectrices quel¬
ques conseils sur la eulture des plantes dans les appa'te-
m n's. Ii convien f, au contraire, que je parle des plantes
grasses, qui soat les vegetaux les plus resistants et qui
n'exigent que des soins faciles ä donner. II n'es'. point ne-
cessaire de mettre les plantes grasses dans ui pot tres-
grand, fort peu de terre lejr suffit; bn arrose deux fois par
semaine quand elles sont sur le point de fleurir, et seule¬
ment pendant la saison temperte En hiver, on leor donne
quelques goultes d'eau de temps ä autre et seulement quand
on les voit se fltrir un peu On multiplie les plantes gras¬
ses au moyen de boutures : on dfetache une partie de la
plante, feuille ou brauche; on la garde ainsi coup6e deux
ou trois jours, puis on l'enfonce dans la terre et on la cou-
vre d'une cloche.

Au nombre des plantes grasses qui peuvent figurer dans
nos salons, je citerai le cactus, qui oüre des feuilles char-
nues de forme ovale, avec piquants, disposeesde facon
bizarre. Les fleurs prennent pied sur ces feuilles; elles sont
d'un tres-joli rose ou jaunes. Vechbwcactus, aux fleurs
Manches,odorantes comme la tubereuse; les fico'iles, les
unes ä fleurs Manches, les autres ä flrjrs jaunes, entre au¬
tres la fieoide givree, tres-curieuseespece dont les feuilles
semblent couvertesde grösil; le sedum, et sur out le sedum
Sieboldü, qui est une ravissanteplante grasse qui n'exige
que fort peu de terre et encore moins d'eau, et qui donne
des fleurs en tres grande quanite pendant tout Tele; le
sedum peut ßtre dispose dans les suspensions, et c'est meme
une des plus jolies plantes connues pouvant servir ä cet
usage.

Je ne saurais oublier les orchidees qui, depuis quelques
annees, ont passö, gräce ä l'initiativede quelques amateurs
eclaires, de nos serres chaudes dans nos appartements.
Nous savons maintenant que ces belles plantes aux fleurs
splendides n'ont nullementbesoin d'une tempe rature ex-
cessive, bien qu'elles soient originaires des pays tropi-
caux, car on trouve aussi des orchideesun peu partout, jus-
que dans lea montagnes de l'Asie et de l'Amerique,ayant
3 et 4,000 metres. Dans les zones temperees, ces vegetaux
presentent cette particularite bizarre, qu'elles vivent, c"Ois-
sent et s'etendent sans que leurs racines soient dans la terre.
Les tubercules charnus qui sont la base de la plante s'at -
tachent ä I'eeorce des arbres, et leurs fljurs retombent de
haut en bas, balancees par la brise, vivant non des sucs
nourrisseursdu sol, mais puisant dans ratmosptiere l'humi-
dite et les gaz qui sont necessaires ä leur vie. Au nombre
de ces orchideesairiennes, il faut citer la vanille, aux fruits
parfumes.D'autres varietes, nommeesorchideesterrestres,
poussent et croissentcomme les plantes ordinaires. On peut
citer parmi celles-lä les caltleya, les lee'ia, les miltonia.

La eulture des orchidees venant sur des arbres est ex-
trSmementinteressante. On fixe les pousses avec un fil un
peu fort sur un rouleau d'ecoree ou de liege, et ellesprospe-
rent ä miracle. On peut faire ainsi des suspensions,des ap-
pliques d'un effet merveilleux.II suffit, pour faire vivre et
croitre ces singulieres plantes, de les plonger avec lenr
support, surtout au moment de la vegelation, dans d:
l'eau, ä la temperature de l'appartement. On les laisse
egoutter en dehors du salon et on les replace ensuite; le
resultat est eHonnant.

On peut egalement planter les orchidees dans la mousse
plac6e dans des corbeilles; mais il ne faut pas oublier deux
conditions essentielles äleur vie : de l'air aux racines et de
i'humidite.J'ai vu dernierement chez une femme dont le
goüt artisiique, se revele par milledetails charmants, entre
ies deux vitrages d'une double fenfitre, une garniture d'or-
cbidees, qui tormait le plus gracieuxrideau de verdure et de
fleurs. Ces orchidees s'aecrochaientä des corbeilles suspen-
dues, et ä des rouleaux de liege fixes aux parois de cö'e,
s'entremelantet se croisant de la fac/m la plus ravi-sante. Un
vase rempli d'eau, dissimule par les plantes, entretenaitune
humidilö suffi-antepour faire pousser et vivre ces orchi¬
dees. Je citerai quelques noms d'orchidees : le Vanda de
Lowe, extremementvivace, qui grimpe avec une etonnaate
vigueur, dont les fleurs enormes pendent en grappes et pre¬
sentent des couleurs differentes; la bi-assde ä loags bras,
dont les fl urs sont plus petites; le eypripide ä queue, des
fleurs duquel retombent deux longs petales qui touchent la
terre.

Les orchidees, onle voit, presentent de singulieresbizar-
reries; ainsi, par exemple, les burlingtonia ont des fleurs
qui semblent Stre faites de eröpe ou de gaze et qui sentent
les violettes; d'autres semblent avoir ei£ petries dans la
cire; les unes sont eclatantes, les autres paraissent fanees;
celles-ci ont un partum suave, celles-lä exhalent une odeur
insupportableet, chose plus curieuse encore, les memes
fleurs, des m§mes orchidees, changent brusquem^nt leur
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odeur exquise en une autre odeur desagreable. Une es-
pece, Yöncidium ä bec d'oiseau, s'i ffre sous deux especes
d'un aspect semblable, avec les memes fleurs, seulemenj
les unes sentent la vanille, les auires la punaise des bois. II
en est qui sentent le suif, il en est enfin dont il est impo^si-
ble de definir le parfum, car il ne peut etre assimile ä au-
cune odeur connue.

MARIE DE SAVERNY.

L'evemment litteraire dela semaine est la publication de
la seconde serie de la Ligende des siecles, par Victor Hugo,
qui a raru le jour meme du soixanle-quinzieme anniversaire
de la naissarce du grand poete. C'est, dit M. Paul de Saint-
V clor, un grand livre qui, de l'epopec ä l'idylle, de l'ode
ä la chanson, du recit au drame, embrasse tous les cerclcs
de l'histoirf, tous les mondes du leve et de la pensee. Nous
de'achons de ce beau livre le pr eme qui suit :

L'IDYLLE DU V1E1LLARD

LA VOIX DUN ENFANT D'UN AN

Que dit-il? Croycz-vous qu'il rarle? J'en suis >fr.
Mais ä qui parle-t-il?A quelqu'undans l'azur;
A ce que nous nommons les esprit.s; ä l'espace,
Au doux battemtnt d'aile invisible qui passe,
A l'ombre, au vent, peut etre au petit frere mort.
L'enfant apporte un peu de ce ciel dont il sort;
II ignore, il arrivo; homme, tu le recueilles.
II a le tren;blementdes herbes et des feuilles.
La jase ie avant le langage est la fleur
Qui precede le fruit, moins beau qu'elle, el meilleur,
Si c'est etre meilleur qu'etre plus necessaire.
L'enfant candide,au scuil de l'hurr.aine muere,
Regarde cet etrange et redoutablelieu,
Ne comprendpas, s'etonne, et, n'y voyant pas Dieu,
Balbutie, humble voix confiante et touchante;
Ce qui pleure finit par etre ce qui chante;
Ses premiers mo!s ont peur comme ses premiers pas.
Puis il espere.

Au cii 1! (ü notre cbü n'atteint pts
II est on ne sait quel nuage de flgures
Que les enfanis, janis veneres des augures,
Apereoivent d'en bas el qui les fall parier.
Ce petit voit peut-Streun cell elinceler;
II l'inlerroge; il voit, dans de claires nuecs,
Des faces resplendir saus fin diminuees,
Et, fanlömes reels qui pour nous seraient vains,
Le regarder, avec des sourires divins;
L'obscuriie sereine elend sur iui ses branches;
II rit, car de l'< n'ant les teoebres sont blanche«.
C'est lä, dans l'ombre, au fond des eblouissemeats,
Qu'il dialogue avec des inconnuschaimants;
L'enfant fait la demandeet l'arge la reponse;
Le babii pueril dans le ciel bleu s'enfonce,
Puis s'cn revient, avec les hesitations
Du moineau qui verrait plan, r les aleyons.
Nous appelons i ela begaiement; c'est l'ablme
Oü, comme un etre alle qui va de Cime en Cime,
La parole, melee ä l'eden, au matin,
Essayant de saisir lä haut un mot lointain,
Le prend, le lache, cherche et trouve, et s'inquiete.
Dans ce que dii. l'enfant le ciel profond s'6miett?.
Quand l'enfant jase avec l'ombre qui le benit,
La fauvette, aiteniive, au rebord de son nid
Se dresse, et sespetits passent, pensifs et freies,
Lews totes ä Iravers les plumes de ses ailes;
La mere semble dire ä sa couvee : Entends,
Et lache de parier aussi bien. — Le printemps,
L'aurore, le jour bleu du paradis paisible,
Les rayons, fleches d'or dont la terre est la cible,
Se fondent, en un rliythme ob?cur, dans l'humble chant
De i'äme chancelnnte et du coeur trebuchant.
Trebucher, chanceler, begayer, c'est le charme
De cet äge oü le rire eclot dans une lärme.
0 divin clair-obscurdu langage enfantin!
L'enfant semble pouvo^r desarmer le destin;
L'enfant sans le savoir enseigne la nature;
Et cette bouche rose est l'augU5te Ouvertüre
D'oü tombe, ö majeste de l'etre faible et nu!
Sur le gouffr e ignore le logos inconnu.
L'innocence au milieu de nous, quelle largesse!
Quel don du ciel! Qui sait les conseils de sagesse,
Les eclairs de bonle, qui sait la foi, l'amour,
Que versent & travers leur tremblantdemi-jour,
Dans la quereile amere et sinistre oü nous sommes,
Les ämes des enfants sur les ämes des hommes?
Le voit-on jusqu'au fond ce langage, oü l'on seat
Passer tout ce qui fait tressaillir1'innocent?
Non. Les hommes emus ecoutent ces mM6es
De syllabes dans l'aube adorable envol^es,

Idiome oü le ciel laisse un reste d'aecent,
Mais ne comprennentpas et s'en vont en disant :
— Ce n'est rien; c'est un souffle, une haieine, un murmure;
Le mot n'est pas complet, quand l'äme n'est pas müre.—
Qn'en savez-vous? Ce cri, ce chant qui sort d'un nid,
C'est Thomme qui commenceet l'ange qui finit.
Venercz-le. Le bruit melodieux,la gamme
Dencuee et flottante oü l'enfance amalgame
Le parfum de sa levre et l'azur de ses yeux,
Ressemble, ö vent du ciel, aux mots mysterieux
Que, pour exprimerl'ombre ou le jour, tu proposes
A la grande äme obscure eparse dans les choses.
L'etre qui vient d'eclore en ce monde oü tout ment,
Dit comme il peut son triste et doux 6tonnement.
Pour Tai imü perdu dans l'enigme protonde,
Tout vient de l'homme. L'hommeebauche dans ce monde
Une expli-ation du mystere, et par lui
Au fond du noir problemeun peu de jour a lui.
Oui, le gazouillement,musique molle et vague,
Brouillardde mots divins coufus comme la vague,
Cbant dont les nouveau-nesont le charmant secret,
Et qui de la maison passe dans la forfit,
Est tout un verbe, toute une langue, un echange
De l'aube avt c l'etoile et de l'äme avec l'ange,
Idiome des nids, Iruchementdes berceaux,
Pris aux petita enfants par les petits oiseaux.

VICTOR HUGO.

-♦•■♦-♦-

LES FEMMES DE L'UKRAINE

Dans son interessanteDescriptionde f Ukraine, publiee ä
Rouen en 1660, voiei en quels termes le Chevalier de Bau¬
plan parle des femmes kosakes de l'Ukraine :

« Le sexe feminin,dit-il, est empl-ye ä filer le lin et la
laine, dont on fait des toiles et des etoffes pour les com-
muns usages... Tous savent eultiver la terre, faire le pain,
apprester les viandes, brasser la biere, faire i'hydromel ;
brelia, eau-de-vie,etc. II /n'y a aussi personne de quelque
aage, sexe, condltion que ce puisse estre, qui ne tasche ä
l'emporter par-dessus son compagnon en matierre de boire
et de faire carroux ä qui mieux mieux, et il n'est point de
chrestiensqui entenden 1- comme eux la methode de n'avoir
point de soucy du lendemain... »

II >ritrt ensuite dans les details les plus bizarres et les
plus intimes sur les demandesen mariage et sur les diverses
ceremonies qui aecompagnent « les nopees. »

Nous devons nous borner ä quelques indications som-
maires.

Constatonsd'abord un fait bizarre, mais incontestable:
Fort peu d'eufants viennent au jour dans la hata. Presque
toujours la mere, infatigable, aecouche dans les champs,
dans le vergor, dans quelque coin du pätis. Deux jours
apres, comme nos braves campagnardes,eile reprend ses
iravaux, sa vigueur et sa beaute.

Le nouveau-ne est confie aux soins des petites Alles du
village, ä qui il sert pour ainsi dire de poupee; elles le ber-
cent, l'amusent, lui chantent les chansons du that, animal
qui devient bientöt le jouet favori du marmot. « Des qu'il
se tient sur ses jambes, on le Iä'he dans Ie rätis, par la
pluie, le vent, la neige ou le soleil brülant. Tous ont passe
par lä, barbotant dans le,s mares, se roulant dans le sable et
la boue, creusant des pelites rivieres, glissant sur la glace...
A sept ans, on l'affuble de la calottej il devient postillon,
bouvier. goujat. Le bataghe en main, il talonne les beeufs
au joug, fait paitre les veaux, garde les moutons, et, le soir,
aide sa mere dans les soins du menage. La fillette apprend
ä filer, berce les enfants, fait päturer les oies et les canards,
et partage les oecupations de ses parents. »

Dans ces contrees heureuses, jamais de seduetions, ja-
mais de scandales.On attend, pour marier les garcons,que
le tirage au sort ait fixe leur destinec. Echappent-ils ä l'im-
pöt annuel de huit hommes sur mille, on s'oecupe aussitöt
de leur mariage; les parents consultent en cela l'inclina-
tion des jeuties gens.

L'apparitiondes pluies d'automne el des premiers troids
amene le bon temps pour l'adolescence.On organise alors
des « matinees, soirees, divertissemenls.» Une veuve, ä re-
putation intacte, est suppliöe de donner asile ä la jeuaesse
pour ces reunions; eile est nommee directricedu cercle et
fournit la chanibre. Les jetines gens apporteut les victuail-
les, comme dans un pique-nique fraternel. Le pere et la
mere abandonnent ä leur fille les morceaux les plus deli-
cats, qu'elle partagera avec son fianefi, et, pour lui laisser
pleine liberte dans le eboix des mets, ils se couchent de meil-
leure heure ce jour 14,

La Alle prend son ouvrage el ses provisions de bouche, et
vole au joyeux rendez-vous,oü les gars ne manquentpas.
Au debut, rouets, fuseaux, aiguilles de s'agiter avec une
merveiileuseactivite; mais bien'öt les garcons, desoeuvres,
agacent leurs pretendues, qui repondent par des piqüres

d'aiguilles ou de petits coups du manche de leurs ciseaux.
La vieille intervient, l'ordre se retablit; un improvisateur,
« le plalsant, » commence un recit burlesque. Apres lui, un
chanteur ä belle voix; un troisieme aecorde son violon et
joue la trepake magique, « dause aussi etrange que rapide,
oü les danseurs taillent, broient, disloquent leurs pieds, pen-
dant que les danseuses tourbillonneuten cercle autour de
ces demoniaques.» A cette danse folle succede une danse
langoureuse, « la Tourterelle,» qui se termiae par une
kosaque freiietiqueoü les gars fönt assaut de genufl xions,
de pirouettes, d'entrechats et de fanta'sies choregraphiques
dignes de nos chicards et de nos clodoches.

Apres la danse, le souper, et enfin la Separation. Les jeu-
nes Alles passent la nuit chez la vieille, se levent au point
du jour, etchaeune d'elles rentre en tapinois dans la maison
paternelle, oü la mere a eu soin de ne pas sortir du lit
avant son retour. Elle ferme l'oeil, murmurantä l'oreille du
pere : « Laissons-la faire; n'avons-nous pas fait de mäme,
de notre temps!... »

Pourquoi d'ailleurs empSeher ces recreations innocentes
et improvisees,oü chaeun apporte son ecot de provisions et
de gaiete ? Sile futur se permetait la moindre licence, il se-
rait perdu dans l'opinfon publique et n'aurait plus d'autre
ressource que celle de s'expatrier.

Ces divertissementsn'ont lieu que les jours de fäles, alors
que tout traiail est suspendu, c'est-ä-dire ä la Nuel, ä la
Saint-Nicolas, fete de loute la Russie et ä Celle des trois
grands docteurs de i'Eglise, saini Basile, saint Gregoire et
saint Chrysoslöme,et enfin pendant le carnaval. Ajoutons,
avec M. Arlamof, la Russie historique, que jamais la jeu-
nesse ne frequente les villes, ni m"me les bourgades, tou¬
jours distautes de vingt ou trenle Heues les unes des au-
tres; eile ne peut non plus se meler aux divertissementsdes
foires.

Nous avons dit que la Pelite-Russicnneetait excellente
menagerc; eile respire la modestie, la pudeur et l'ardeur
au travail. Chaque famille a son moulin pour moudre le ble
ä domicile; hommes et femmes tjurnent la meule.

Le luxe se reduit ä peu de chose dans l'Ukraine, et on
n'aehete absolumentque les objets de luxe.

Parvenü ä dix-neufans, et sür de ne pas eHre soldat, le
Kosak se dit qu'il y a un terme aux danses chez «la veuve,»
et que la vie est chose serieuse : ces r. flexions eveillent
l'idee de mariage. N'a-t-il pas, d'ailleurs, une preferee
pour qui ila soupire dans les reunions d'hiver?

« Une adorable maroussia, jouvencelle aux yeux noirs
atux sourcils arques, ä la demarchegracieuse comme le la-
lancement d'un cygne, a fortement touche son cceur. Les
travaux d'automne sont finis, la recolte est renlree; l'ado-
lcscent annonce ä res parents qu'il veut prendre femme. On
se consulte et l'on choisit deux starostes conjugaux, les-
quels prennent le pain et le sei et se mettent solennelle-
ment en marche, appuyes sur leurs bälons... »

Tout le village sait le mot de l'enigme, mais il n'en suit
pas moins les starostes jusqu'ä la maison de la fianeee.

A leur arrivee, les parents se placent söus l'image sain'e,
et «la fiancöe devient rouge comme une pivoine. » On
frappe ä la porte :

« — Qui etes-vous? Que demandez-vous?»
Le plus eloquent des starostes prononce un discours pa-

thelique incomprehensibie; puis ils frar.chissentle seuil,
suivis du pretendant, les yeux baisses. La pretendue se place
contre le pofile, et de longs pourparlers s'engagent. Enfin
les parents aeeeptent le pain et le sei appottös.

La jeune fille, interrogee, prononce en rougissant le
« oni » solennel.

« — Alor=, dit le pere, va ceindre Ies visiteu s. »
Elle attaehe alors aux starostes un essuie main sur cha¬

que fipaule, et au pretendu un mouchoir au-dessus du
coude. C'est l'engagement defiuilif. Si les parents refusent,
la jeune fille offre au jeune homme une grosse c.irouille.

Quelquesjours avant la benediction nupliale, la fianeee
revet ses plus buaux atours, pare sa töte de fleurs, s'en-
toure la taille d'un essuie-mainbrode richement, et, munie
de petits pätes plats, enjolives d'incruslations, eile fa t
une tournee chez les parents, les amis et les voisins, pour
les inviter ä la noce.

« Le pere et la mere, ainsi que moi, nous vous prions
d'aeeepter notre invitationpour le pain et le sei et pour la
rejouissance. »

Puis eile salue ä plusieurs reprises, depose le petit päie
de froment et sort. Les jeunes filles de la premiere maison
l'accompagnentjusqu'au nouveau logis, oü eile se rend; le
cortege s'aecroit ainsi de maison en maison et chante des
Couplets de circonstance, repfiiant que «la maroussiava
quitter sa maison, ses parents, ses amis, et qu'elle n'en est
pas tres-douloureusement afftetee. »

Les visites iaites, la fianeee choisit sa compagne de noce,
celle qui dirigera la ceremonie et les chants et qui tiendra
la couronneau-dessus de la töte de la mariee.

Le jour solennel arrive. La veille de la rejouissance(qui
est toujours un samedi), les voisines viennent chez la pre¬
tendue petrir le pain de benfidiction et preparer le repas de
noce; 1* lendemain, dimanche, on procede ä la cerfimonie
du mariage apres la messe. Des musiciens se placent ä
l'entrfie de la maison.

On se met ä table, les conjointsassis ä la place d'hon-
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neur; devant leurs couverts, on allume lo cterge de ma¬
nage, noue d'un ruban rose et flehe dans un pain de seigle.

Pour chaque plat et chaque toast, !a jeuDesse a une chan-
8on touie prete.

Le repas termine, on conduit les epoux en triomphe ä la
chambre nuptiale. Aussitöt on chaate, on crie, onpousse des
hurrahs, on trepigne, on casse les pots, les a>-sietles, les meu-
bles, le tout en signe d'allegresse. Ce ctiarivari joyeux se
prolonge jusqu'au troisieme chant du coq.

Le lendemain, les starostes et « l'assistant du fiance »
hissent une flamme rouge au-dessusde la porte de la mai-
son nuptiale et portent eux-mtimesun mouchoir rouge sur
l'epaule. «Lajeune mariee se motitre; on l'emmene pres
d'un puits et on la lave solennellement.»

Le soir, nouvellesfetes, apres lesquelles on conduit les
epoux dans leur future demeure. Tous deux sautent par
dessus un feu allume sous la porte cochere. Pendant huit
jours, c'est un diuer par ci, un souper par lä.

B:ef, le jeune eouple Unit par sorlir seul et porte aux
convives de la noce de pelits paius blancs pour les remer-
cier de leurs cadeaux et de leurs tfemoignagesd'affection.
II aborde la vie serieuse du manage, toujours gai, lendre,
souriant, mais plus grave et plus rfeserve : le gars est de-
venu un homme, lajeune flle une femme.

Adieu les soiröes passees chez « la veuve » ; il laut
desormais songer ä l'avanee aux besoins de la future fa-
mille.

LES TR1STESSES D'UN GRAND ARTISTE

Le Journal de Musique, si rapidement devenu popu-
laire (1), publ>e cette semaine un numero qui fera Sensation.
Citons d'abord un delicieux duettino d'EBNEST Reyer, pour
hautbois et violoncjlle, avec aecompagnementde piano.
C'est une oeuvre exquise de couleur, deseniiment; puis une
Berceuse, de M. Aristide Hignard, sur un joli poeme de
Jules Verne. Saviez-vousque Jules Verne, l'auleur du
Tour du Monde en 80 jours, du Voyage au venire de la
Terre, et de tant d'autres romans scientiflques, füt un poete
delicat? Voyez la premiere strophe de sa Berceuse :

Rien n'est plus beau daDs le monde
Ec plu9 pur sous le soleil,
Cher enfant, que tou sommeil.
Tu penches ta tete blonde.
Et, fermant tes jolis yeux,
Tn dors d'un air gracieux.
Mais quel tableau, dorn on garde
Un souveair frais et doux,
Quand ta mere te regarde
Sommeiller sur ses genoux 1

Comme au nid tuteiaire
Du petit oiseau,

DorB, enfant, dors dans ce berceau
Forme des deux bras de ta mere I

La musique de cette Berceuse est fraiche et gracieuse
comme le poe ne.

Bonne ndit, qui complöte le nume>o, est encore une •
berceuse, dont les paroles sont de M. Distel et la musique
de M. Massenet :

Dan9 la tourelle, une enfant
S'est endormie, en revant
A la fieur fraiche comme eile.
L 1* ciel la garde et reluit
En son äme jeune et belle...
Bonne nuit! bonne nuit 1

La partie litteraire du Journal de Musique est tonjours
tres-interessante. Elle a, cette semaine, un attrait particu-
lier. Les premieres pages sont consacrees ä l'ötude critiquo
et ancedotique— aneedotiquesurtout — de la Damnation
de Faust, dont l'executionque M. Colonne a fall entendre
dimanche, pour la seconde fois, au theätre du Chätelet, a
provoque des explosions a'enthousiasme.

Berlioz lui-meme prend la parole pour son oeuvre de
predilection. Oa le voit au travail; il dit comment l'inspira-
tion luiestvenue; il indique les parties qu'il a faites ä
Vienne, ä Pesth, ä Prague; puis aux eavirons de Rouen,
et ä Paris, au jardin des Tuileries, et jusque sur une borne
du boulevard du Temple. II raconte ses esperances, ses d6-
ceptions, ses douleurs:

«Je regarde cet ouvrage, dit-il, comme Tun des meilleurs
que j'ai pruduits; le public, jusqu'ä präsent, parait fitre de
cet avis.

«Cen'etait rien de l'avoir ecrit, il fallait le faire entendre;
et ce fut alors que commencerentmes deboires et mesmal-
heurs. La copie des parties d'orchestre et de chant me
coüta une somme Enorme; ensuiie, les nombreusesröpeti-
tions que je üs faire aux executants, et le prix exorbitant

(I) Un numfero toutes les semaines, 40 Centimes.
Abonnements(Paris et departements): un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; — un mois, 1 fr. SO.

de 1 600 francj que je dus payer po ir la location de
l'Opera-Comique,l'unique salle qui füt alors ä ma disposi-
tion, m'engagerent dans une entreprisequi ne pouvait man-
quer de me ruiner. Mais j'allais toujours, soutenu par un
raisonnement spöeieux que tout le monde eüt fiit ä ma
place.

« Djpuis la premiere execution de Romio et Juliette,
ajnute l'illustre compositeur, l'indifference du public pa-
risien, pour ce qui concerde les arts et la litterature,
avait lait des progres incroyablcs.

« C'etait ä la fln de decembre 1846, il tombait de la neige,
il faisait un temps affreux; je n'avais pas de cantatrice äla
mode pour chanter Marguerite; quant ä Roger, qui chan-
tait Faust, et ä Herman Löon, Charge' du röle de Mephisto-
pheleV, on les entendait tous les jours dans ce meme theä-
tre, et ils n'elaient pas fashionnablesnon plus. II en resulta
que je donnai Faust deux fois avec une demi-salle.Le beau
public de Paris, eelui qui est censö s'oecuperde musique,
resta tranquillement chez lui, aussi peu soucieux de ma
nouvelle partilionque si j'eusse 6U le plus obscar 61eve du
Conservatoire; et il n'y eut pas plus de monde ä l'OpGra-
Comique ä ces deux executionsque si l'on y eüt representö
le plus mesquin des opfiras de son röpertoire.

« Rien dans ma carriere d'arliste ne m'a plus profonde-
ment Messe que cette indifference inattendue. »

LES MENÜS B'ÜN C0RD0N BLEU

MENU D'UN DINER DE FAMILLE DE 8 PERSONNES

Potage dore aux oignons.
Mulet sauce hollandaise.

Casserole de volaille (enlree).
Fikt röti garni de Champignons farcis.

Salade russe.
Cröme biülee.

Dessert.

Potage dort aux oignons.~Coupez en flle!s une douzaine
d'oignonsde grosseur moyenne; mettez-les dans une cas¬
serole, avec un gros morceau de beurre; placez-la sur un
feu doux, et retournez souvent les oignons jusqu'ä ce qu'ils
soientdevem;s d'un beau jaune d'or. Mouillez-les ensuite avec
deux ou trois cuillereesd'eau bouillante,et achevez avec
un demi Iure de lait bouillant. Poivrez selon le goüt et sa-
lez legerement. Ajoutez une liaison de deux oeuis et versez
sur des croütons,en laissant ou relirant les oignons ä votre
choix.

Casserole (entre>). [Fin dix-septieme siecle.T — Prenez un
pain mollet. Enlevez la croüte du dessous, ensuite toute la
mie, et faites sicher au four l'interieur du pain. Ayez un
bon hachis de volaille cuite; mouillez-led'un jus fortemeiit
assaisonne,et remplissez d'une partie de ce hachis la moi-
tie du pain, Recouvrez de quelques croütes minces; aehe-
vej de remplir avec le hachis et recouvrez le tout de la
croüte enlev^e au pain.

Cela fait, foncez une casserole avec des bardes de lard et
posez sur ces bardes le pain pröpare, le cöte dore en des¬
sous. Couvrez-le de jus semblable a celui qui a servi ä
mouiller le hachis; mettez la casserolesur un feu doux et
laissez mijoter en surveillant attentivement,afln que le pain
reste entier.

Apres une demi-heure d'une douce cuisson, renversez-le
adroitementdans le plat oü il doit Gtre servi; enlevez les
bardes et recouvrezd'un godiveau.

Casserole au fromage. — Pour la faire ainsi, on m£lange
au hachis prepar6 pour la pr6e6dente quelques cuilleröes
de parmesan ou de gruyere räpe\ Q iand le pain est dressö
dans un plat convenable,on le recouvre de fromage läpö;
on lui fait prendre couieur au four ou sous le four de cam-
pagne, et on l'entoure d'un ragoüt prepare avec des Iruffes,
Champignons, fonds d'artichaut et erstes de coq.

On peut aussi entourer l'une ou l'autre casserole, ä la
place d'un ragoüt ou d'un godiveau, de queues de mouton
cuites au jus, coupäes en morceaux 6gaux et recouv, rtes
de riz bien epais, cuit aussi dans du jus et fortemenlassai¬
sonne.

UN CORLlON BLEU.

REVUE DES MAGASINSET DE L'INDUSTRIE

* II est diffleile de suivre la Ville-de-Lyon dans la rapidite
de ses creations. C'est ä croire que ses fantaisiesont des
ailes. A peine ont-elles fait Sensationet commencent-elles
ä faire leur apparitiondans les maisons qui marchent ä la
suite, que deja la Ville-de-Lyonnous offre de nouveaux
speeimens de son goüt primesautier.

C'est aujourd'hui sa vaporeuse blonde printaniire, lagere
comme une brise de mai, artistement brodee de fleurs
nuaneeesbrillant au milieu d'un nid vert bronze, en forme
de coquille feston. Q jelle fraiche et legere garniture pour

robes de velours, de ftille ou de cachemire des ladt», ou
bien encore pour robes de bal dans les teintes claires ! Des
flehus et des barbes de dentelle se fönt dans le meme
genre.

L'ultra elegance a adopte ex abrupto, pour fichu ou
mantille de soiree, un tulle de blonde brode soie floche en
point de chainette.La broderie, mßlee de jours, ressort en
relief et sciuiille comme fi eile elait composee de perles
taillees. Rien n'est plus riche comme travail; plus souple,
plus seyant comme effet.

La Ville de-Lyon nuance les ruches crepe lisse dans les
teintes suaves du tilleul, corail, bleu clair, rose the, etc.

Nous avons d^jä parle du galon decoupe en fleurs de
toutes nuances rehaussant les robes aux tons sombres.
Pour robe noire, le galon cachemire aux teintes hnes d61i-
ciensement graduees est particulierementadopte.

Quelle revue brillante de coquetterie fantaisisteä passer
encore ä la Ville-de Lyon! La mode s'empare comme de
son bien de tous ces caprices d'elegance. (6, Caaussee-
d'Antin.)

PATE EPILATOIREDUSSER. — Les dames qu'incom-
moderaitun duvet importunsur les lövres ou sur les joues
doivent employer,de preferenceätoutautre produit, la Pate
ipüatoire de M 1»» Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau»
Prix : 10 francs. Bien superieure aux poudres, eile est sacs
aueun danger pour la peau et d'une reussite certaine.

Le fortifiant par excellencedes phthisiques,des vieil-
lards, des enfants debiles, de toutes lesconstitulionsdelica-
tes, c'est le Via Iroud au qaina et aux prineipesnutri-
tifs de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la
sante. Prix : 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. T tes pharmacies.

Nous croyons devoir signaler tout particulieirementla
maison de deuil A i'Eglise Saint-Roch, 197, r. St-Honore, en
face Si-Roch, bien connue pour son bon goüt et 1'elegance
de ses modeles; il est donc de l'interßt de toute personne en
deuil de visiter cette maison avant d'aeheter; on trouvera
exposes dans ses e":alages tous les plus jolis modeles de la
saison, en robes, confections, modes et lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'apercu de quelques prix :
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costume interrnediaire tres-soigne. ... 150
Costume riche, aveefrangeet galon. 250 ä 300

Cette maison livre un deuil complet en douze heures.

Nous recommandons en toute confiance ä nos lectrices la
maison de Robes et Confections Jourdan et Remond (M me« Re-
billet et Dussol, succ), 219, r. St-Honore. Jolis modeles et prix
raisonnables. Env. d'echant. Ccmmandes prov. et etranger.

Une consecraüonofficielle vient, d'apre; plusieurs jour-
naux, d'etre donnee ä l'excellencedu vin Marioni ä la coca
du PÄrou, que nous recommandions dernierement ä nos
lectrices:Au Couseivatoire, les eleves du chant, et ä Ver¬
sailles les deputes, absorberit ce tonique agreable, dont les
effets reconstituantssont maintenant reconnus de tous les
medecins.Le quinquina a des effets 6chauffants qui nöces-
sitent des interruplions dans le regime; le vin Mariani, au
contraire,malgre son emploi continuel, ne fait jamais eprou-
ver la moindre Irritation et est tres-fortifiant pour l'estomac;
ila sur l'appareilvocalet tout l'organismeune rapide, puis-
sante et salutaire action. (41, boulevard Haussmann.)

Les Äventails de la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
D nis, auront une large part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'auront qu'ä choisir parmi ces verhables
merveülesartistiques.M. Liebard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchentä utiliser leur
talent en peinture des soies prepare:s, ainsi que des öcrans
pour l'aquarelle et la gouache.

W tePrintempsvalse, Truite aux Perles! polkade J.Klein, fonl fureur
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On se voit d'un autre osil qu'on voit son prochain.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, qu»l Voltaire.
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